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Histoires 
de gares



Située à l’emplacement de l’actuelle place 
des Halles, la première gare de Strasbourg 

est inaugurée le 15 septembre 1854. 
Elle fut partiellement démolie en 1870, 
puis reconstruite par les allemands à des fi ns 
militaires. Elle restera en service jusqu’en 1883.
La ville de Strasbourg la transformera en marché 
couvert avant de la démolir en 1974 pour laisser 
place au complexe commercial de la place 
des Halles. Les anciens blasons qui ornaient 
la façade sont scellés dans le mur de la berge 
du fossé du Faux-rempart.

La première gare
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Tramway et espaces verts (1895)



Une Perspective de Jacobstahl (1891)

H i s t o i r e s  d e  g a r e s



La gare actuelle (1898)



Apparition des voitures et de l’escalier de l’Empereur (1906)

L a gare est le premier édifi ce public allemand  
 construit à Strasbourg, devenue capitale du 

Land d’ Alsace-Lorraine après la guerre de 1870.
Dimensionnée à l’échelle des besoins d’une armée 
entière, la gare nouvelle disposera d’une capacité 
d’accueil qui lui permettra de répondre aux besoins 
du XXe siècle sans grande modifi cation. 
L’architecte E.Jacobsthal a pris le parti d’une gare 
à deux niveaux, avec de larges souterrains situés 
sous les quais.
Les travaux commencèrent en 1878. Inaugurée 
en 1883, la gare ne sera achevée qu’en 1898. 
Dès sa construction la gare est éclairée à l’électricité 
et tous les locaux équipés d’un chauffage central à 
vapeur. Des monte-charges hydrauliques montaient 
les bagages jusqu’aux quais.

La gare actuelle
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H i s t o i r e s  d e  g a r e s

1901
Construction de l’immeuble du service des Postes 
et création du hall arrivées

1902
La façade perd sa symétrie par l’ajout de l’escalier 
de l’empereur

1947
 Le hall arrivées est reconstruit, le plafond voûté 
est en béton incrusté de pavés de verre

1958
Création du Cinétrain, salle de cinéma implantée 
entre le bâtiment voyageurs et la Poste

1963
 Aménagement du buffet de la gare et construction 
d’une terrasse en avancée sur le trottoir

1979
Démolition du Cinétrain
La terrasse vitrée du buffet est remplacée 
par une nouvelle avancée en saillie aux arches 
de grès rose

1984
 La gare est entièrement rénovée et réaménagée. 
Elle est inscrite à l’Inventaire Supplémentaires 
des Monuments Historiques (bâtiment voyageurs 
et halle métallique)

Les 
évolutions 
du 
bâtiment

Priorité aux voitures 
et nouveau bâtiment 
sur la place (1932)



Créée pour magnifi er la gare et l’arrivée des voyageurs en ville, la place de la gare a connu 
de nombreuses évolutions liées aux développement des nouveaux moyens de transport.

1883 La place est plantée d’arbres, deux mats à pavillons munis de lampes à arc la surplombent

1885 La place est connectée au réseau de tramway dont la ligne coupe la place en diagonale

1891  La place est réaménagée pour l’exposition de l’Industrie et de l’Artisanat 
Les lignes de tramway se multiplient, les espaces verts sont agrandis

1963  Aménagement du buffet de la gare et construction d’une terrasse en avancée 
sur le trottoir

1911   Les arbres, obstacles aux défi lés militaires sont supprimés, la place devient minérale 
et dénudée

1932   Pour maîtriser le trafi c automobile devenu important et permettre l’accès 
aux différents modes de transport (bus, tram, taxis), un bâtiment de style moderniste 
est construit au centre de la place

1976     Début des travaux du parking souterrain, de la galerie commerciale et du passage 
piéton permettant de traverser en souterrain les voies rapides nouvellement créées

1994    La voie rapide est détournée. Construction de la station de tram et de la galerie à l’En-verre

2005   Début des travaux de transformation de la gare en pôle d’échange multimodal

2007   La gare retrouve à nouveau une place paysagère plantée d’arbres à haute tige.

Les évolutions de 
la pLace de la gare

H i s t o i r e s  d e  g a r e s

Plan original (1893)
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Station du tram-train

La place s’ouvre vers la ville et l’Europe



Dans le sillage du TGV Est Européen, la Viaropa symbolise 
la transformation de Strasbourg et de son agglomération ; 

c’est la « voie vers l’Europe », un projet urbain qui trace une ligne virtuelle 
d’Ouest en Est. La Viaropa est rythmée par une suite de grands projets 
qui contribuent au rayonnement de Strasbourg l’Européenne et 
qui constituent de multiples opportunités de développement en lien 
avec le TGV : la Porte Ouest, le quartier Gare, le quartier du Wacken, 
l’axe Rhin qui englobe l’archipel culturel, le Centre Rivétoile, la ZAC 
Danube, Starlette, la Porte de France et le Jardin des Deux Rives.

Grande vitesse 
et nouveaux horizons 
avec la Viaropa
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Porte Ouest : le nouveau Zénith



La bibliothèque Presqu’île Malraux de Strasbourg
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GARE DE STRASBOURG



Restituer 
au bâtiment 
sa dimension 
patrimoniale



R e s t i t u e r  a u  b â t i m e n t  s a  d i m e n s i o n  p a t r i m o n i a l e

É difi ée à proximité du centre ville historique,  
 le bâtiment de la gare a été construit en 

1878 par E. Jacobsthal dans le style néo-roman. 
Bâtiment prestigieux, la gare historique 
se compose du bâtiment voyageurs (128m. 
de long) en grès bigarré des Vosges et d’une halle 
métallique de deux arches abritant les quais.



Si le bâtiment voyageurs a peu évolué 
depuis son inauguration en 1883, 

une grande partie de la décoration intérieure, 
particulièrement riche, a été recouverte 
par les travaux d’aménagement successifs.



R e s t i t u e r  a u  b â t i m e n t  s a  d i m e n s i o n  p a t r i m o n i a l e

L es travaux de restauration ont permis de   
redonner à la gare son aspect d’origine et 

de retrouver une partie de ses aménagements 
intérieurs.



S itués au niveau des voies, les appartements  
 de l’Empereur étaient composés d’un salon 

pour l’Empereur, d’un autre pour l’impératrice 
ainsi que des vestibules, cheminées, meubles 
et horloge. Une décoration poussée à l’extrême 
avec des plafonds, des planchers et 
des menuiseries fastueux. Aujourd’hui restaurés, 
ils retrouvent leur lustre d’antan et accueillent 
les abonnés « Grand Voyageur ».
Pour mémoire : d’après les historiens, l’Empereur 
et l’Impératrice ne sont jamais passés 
dans ces salons.



R e s t i t u e r  a u  b â t i m e n t  s a  d i m e n s i o n  p a t r i m o n i a l e

C aché au regard des voyageurs depuis 
de longues années par un faux plafond,

le plafond du hall central est à nouveau visible.
Composé de voûtains en zinc cannelés peints, 
il a retrouvé ses couleurs et ses dorures d’origine.

Rénovaton 
des plafonds 
et du Hall central



E n supprimant le buffet de la gare datant  
 des années 70, le bâtiment de la gare 

a retrouvé sa façade dans sa version originale.  
À titre conservatoire, de nombreuses pierres 
en mauvais état sont remplacées, les toitures 
de la partie centrale sont également restaurées 
et l’étanchéité de l’ensemble de la partie 
centrale du bâtiment est revue. 

Rénovaton 
de la façade historique
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R e s t i t u e r  a u  b â t i m e n t  s a  d i m e n s i o n  p a t r i m o n i a l e

C ette ancienne galerie de service, devenue  
 3e souterrain d’accès aux quais après 

restauration, permet d’optimiser l’espace 
du bâtiment historique en le rendant fonctionnel 
sur toute sa largeur. Complétée d’un accès 
à chaque quai, la galerie abaissée et rénovée 
offre ainsi une nouvelle possibilité d’accès 
aux quais, en partie nord.

Ouverture 
du 3e souterrain



Passerelle 
entre histoire 
et avenir



GARE DE STRASBOURG



Les grandes 
étapes 
du chantier



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

Deux ans, 10 chantiers simultanés, 
des travaux de restructuration extrêmement 

complexes : la transformation de la gare 
et de sa place en pôle multimodal pour l’arrivée 
du TGV Est Européen semble « mission 
impossible ». D’autant qu’il faut assurer l’accueil 
du public, la circulation des trains, trams, bus 
et voitures sans interruption pendant toute 
la durée du chantier en réduisant au maximum 
les nuisances pour les riverains. Des chantiers 
qui accueilleront jusqu’à 300 ouvriers par jour. 
Regardez, imaginez…

Montant approximatif des opérations : 150 M€



O uverture de la rue du Rempart,  
 agrandissement du parking Sainte 

Aurélie, construction du parking Gare Wodli, 
restructuration de la place, transformation 
de la galerie à l’En-Verre et de la station de 
tramway, aménagement de la gare, extension 
de la gare, réaménagement du boulevard 
de Metz, aménagement de la station tram F, 
construction du poste d’aiguillage informatisé 
(PAI), en tout ce sont dix chantiers qui 
investissent le quartier simultanément. 

Dix d’un coup !



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

Démolition de l’ancien buffet de la gare 
situé en façade du bâtiment historique. 

Avant la démolition il aura fallu désamianter 
les plafonds de cette extension datant 
des années1980.

Démolir pour 
restructurer



C onstruite au début des années 1990, 
 la galerie à l’En-Verre n’a jamais réussi 

à s’imposer comme un lieu de vie. Le projet 
a permis de modifi er les cheminements tout 
en conservant l’enveloppe béton de l’ancienne 
galerie à l’En-Verre.

Grignotage le jour, 
évacuation des gravats 
la nuit



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

Pose de l’escalator
de la place



En dessous, 
le tram continue 
de circuler



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

L a mise en service de cet accès a permis 
  de fermer l’ancienne galerie à l’En-Verre 

pour la restructurer.

Sur la place, 
un nouvel accès 
au tram



Pose 
du premier arc, 
la gande verrière 
se profi le



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

P remier semestre 2006 - tous les ouvrages  
 de fondation en béton sont prêts 

pour accueillir les arcs de la Grande Verrière



3e souterrain, 
les ascenseurs 
sont en place



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

P lantés dans un mélange terre-pierre
 conciliant apports minéraux et résistance 

mécanique, les 200 arbres de la Place de 
la Gare apparaissent entre novembre 2006 
et mars 2007.

Automne : place 
aux premiers arbres



Dalle granit de 40 x 80 cm dans les allées 
- Pavés 10 x 10 en périphérie de l’ellipse 

centrale de la place - dalles granit 30 x 30 sur 
le parvis de la grande verrière. 
À chaque lieu son matériau en fonction des 
usages et de l’ambiance.



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

16 arcs - 600t - 900 panneaux 
de verre, la Grande Verrière 

est un ouvrage hors normes.

Automne : place 
aux premiers arbres



A peine montée 
la structure disparaît 
sous les échafaudages



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

P endant toute la durée du chantier il aura  
 fallu conserver des cheminements pour 

les 40 000 usagers quotidiens de la gare. 
Avec une indulgence des voyageurs qui ne 
s’est pas démentie tout au long de l’opération.

Automne : place 
aux premiers arbres



P lancher chauffant dans le hall central 
 de la gare totalement rénové. 

Quand modernité rime avec confort.



L e s  g r a n d e s  é t a p e s  d u  c h a n t i e r

Parking Wodli : 
le parti-pris 
de la lumière
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GARE DE STRASBOURG



La performance 
technique



L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

La grande verrière : 
une prouesse 
esthétique et technique



P our accueillir l’augmentation importante  
du nombre de voyageurs due notamment 

à l’arrivée du TGV au cœur de la ville, il a fallu, 
grâce aux technologies les plus récentes, 
inventer des solutions audacieuses 
et innovantes.
Appliquée à la façade historique, la grande 
verrière donne corps à une gare tournée 
vers le futur.
Elle permet également de relier l’ensemble 
des moyens de transport. Ses multiples accès 
de circulation simplifi ent les déplacements 
des voyageurs sur l’ensemble du site de la gare.
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L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e





L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

Structure torique 
et façade historique

A pplication radicale de la géométrie 
 torique, le dessin de la grande verrière 

est la répétition du même arc, mis en rotation 
autour d’un axe incliné à 17°.
La nef de verre embrasse l’ensemble 
du bâtiment historique tout en étant totalement 
indépendante.
Elle sublime le patrimoine sans le modifi er 
ni dans sa structure ni dans son aspect.
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Confort thermique

L’objectif est de faire de la grande verrière 
un lieu confortable en été (-3° par rapport 

à la température extérieure) comme en hiver 
(+ 5°). Un objectif qui permet la mise en œuvre 
de mesures passives à faible consommation 
d’énergie. Ces mesures ont été validées 
par une analyse des fl ux d’air selon la méthode 
CFD (Computational Fluid Dynamics).
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L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

650 tonnes 
de légèreté

L e système de construction retenu (arc
 contreventé par un système de membrures 

tendues) autorise une fi nesse de structure 
extrême. Il permet de préserver la transparence 
vers le bâtiment historique et de réduire 
les contraintes. 
L’ensemble de la structure qui ne comporte 
aucun joint de dilatation est posé sur 
des appuis glissants : en se dilatant, la verrière 
se déplace de part et d’autre de son axe 
(jusqu’à 30 mm).



Confort thermique

Géométrie de la verrière
L’inclinaison de l’enveloppe et la courbure 
du verre permet de réduire l’incidence 
des rayons solaires.

Verre spécifi que
Les plaques de verre sont en verre trempé 
feuilleté. Cintrées à froids, elles comportent 
un fi lm de protection solaire XIR. 
Une couche basse émissivité est appliquée sur 
la surface intérieure. Dans la partie supérieure, 
le verre est sérigraphié de manière à réduire 
le rayonnement solaire (jusqu’à 75%).

Système de ventilation 
naturelle
Les sas d’entrées ainsi que la partie haute 
de la verrière sont équipés de « ventelles » 
motorisées automatisées.
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L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e



Place de la gare : 
simple qu’en apparence

L  e principe est simple : une clairière face 
à la gare, un bois qui prolonge l’alignement

des arbres plantés boulevards de Metz et Wilson 
et des allées pavées de granit pour circuler. 
Sous cette apparente simplicité se cache 
une technologie extrêmement complexe.
Imaginer une place paysagère, au-dessus 
d’un parking souterrain et d’une station 
de tramway, pose des problèmes de drainage, 
d’étanchéité mais aussi d’arrosage 
et d’épaisseur de terre à respecter 
pour que les arbres puissent se développer. 
Des contraintes qui ont déterminé le relief 
si particulier de la place.



L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

Gestion de l’eau

Un puits de captage permet de faire face 
aux besoins en eau, du bois et de 

la clairière. Ils puisent l’eau dans la nappe 
phréatique. Elle est distribuée à chaque arbre 
selon ses besoins au niveau des racines 
comme en surface.
Inversement, un système de drainage restitue 
à la nappe, les eaux pluviales. 
Un système de brumisation équipe les allées 
centrales et permet d’apporter de la fraîcheur 
au public.



Le défi  : 
pas un centimètre 
de béton visible

Pari est tenu. L’aménagement de la place 
de la gare fait appel exclusivement à des 

matériaux naturels. Rampes, bordures, murets, 
talus, se fondent dans une composition 
où végétal et minéral forment un accord parfait.



L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

Station de tramway :
apprivoiser la lumière



L a création d’un accès direct à la station 
 de tramway depuis la place a permis 

d’imaginer une galerie commerciale 
et une station bénéfi ciant de larges apports 
de lumière naturelle.
Une lanterne elliptique dont les facettes d’inox 
poli sont calculées pour que le soleil éclaire 
directement les quais du tramway situés 
à plus de 20 mètres sous terre.
L’inox poli des murs verticaux, le métal laqué 
blanc et le faux plafond en « Danpalon » 
habillent la station de lumière.
La galerie commerciale située au niveau –1 
est largement éclairée par la grande verrière. 
Les cloisons vitrées des parkings sont pensées 
pour éviter tout sentiment de confi nement. 
Partout les espaces ouvrent sur la lumière 
du jour.

 



L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

Tracés fonctionnels

L’ implantation des circulations sur la place  
 ne doit rien au hasard. La taille 

et l’implantation des allées ont été déterminées 
par une étude très fi ne des déplacements. 
Les tracés reprennent les trajets les plus 
directs empruntés naturellement par les usagers 
de la gare et de la place.





L a  p e r f o r m a n c e  t e c h n i q u e

Comme un arbre 
dans la ville

P lanter un arbre Place de la Gare, c’est 
toute une affaire. Sous et autour de 

chaque arbre, différentes couches de gravats, 
de loess, de mélanges de terre dont 
la composition doit être adaptée à l’emplacement 
(présence de la nappe phréatique ou non) 
forment un biotope d’une grande complexité. 
Plus de 200 arbres à haute tige sont plantés 
Place de la Gare.
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GARE DE STRASBOURG

Construire
ensemble
Ce sont d’abord les masses de verre, de métal, 

l’accumulation de matériaux, les engins 
qui impressionnent. Et puis, l’œil s’accommode 
à la démesure et découvre le travail qui se fait. 
Voir l’ouvrage comme une somme de gestes. 
Le geste du soudeur, le monteur d’échafaudages, 
le poseur de pavés, l’électricien, le plaquiste, 
le menuisier, le conducteur d’engin…. 
arc monumental, pose d’une vis, 
rien qui ne soit de la main de l’homme.

Pas un geste au-dessus de l’autre. Rien de trop. 
L’économie du geste. Et une comptabilité 
qui reste à faire : celle des milliers de gestes, 
tous restitués, présents dans le travail achevé, 
dans la fatigue accumulée.

Et aussi, les déplacements qui fascinent. 
Tout chantier est une chorégraphie 
avec ses ensembles, ses solistes. Sur la place, 
dans la gare et la verrière, le ballet était 
d’une complexité inouïe et la scène monumentale. 
Construire ensemble est une émotion. 
Forte, comme la vie même.

Ces images sont un hommage aux acteurs 
hors normes d’un chantier exemplaire. 

Qu’ils soient, ici, tous remerciés.

Construire ensemble, les partenaires du projet :


